
Méditation du dimanche 28 novembre 2021 

 

 

Chers ami.e.s, 

Les liens de la communauté paroissiale dépassent la participation aux cultes. Ces méditations 

sont un moyen comme un autre de cheminer ensemble à la suite du Christ. C’est pourquoi 

nous avons décidé de continuer à vous proposer ces méditations hebdomadaires. Merci à 

celles et ceux qui continuent fidèlement de les transmettre autours d’eux. 

L’équipe des ministres du Val-de-Ruz  

Matthieu 6, 25-34 

C'est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez pas, pour votre vie, de ce que vous mangerez 

ou de ce que vous boirez, ni, pour votre corps, de ce dont vous serez vêtus. La vie n'est-elle 

pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement ? Regardez les oiseaux du ciel : ils 

ne sèment pas, ils ne moissonnent pas, ils ne recueillent rien dans des granges, et votre Père 

céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu'eux ? Qui de vous peut, par ses 

inquiétudes, rallonger tant soit peu la durée de sa vie ? Et pourquoi vous inquiéter au sujet du 

vêtement ? Observez comment poussent les lis des champs : ils ne travaillent pas, ils ne filent 

pas ; et pourtant je vous dis que pas même Salomon, dans toute sa gloire, n'a été vêtu comme 

l'un d'eux. Si Dieu habille ainsi l'herbe des champs qui est là aujourd'hui et demain sera jetée 

au four, ne le fera-t-il pas à bien plus forte raison pour vous, gens de peu de foi ? Ne vous 

inquiétez donc pas, en disant : « Qu'allons-nous manger ? » Ou bien : « Qu'allons-nous 

boire ? » Ou bien : « De quoi allons-nous nous vêtir ? » — tout cela, c'est ce que les gens de 

toutes les nations recherchent sans relâche — car votre Père céleste sait que vous en avez 

besoin. Cherchez d'abord le règne de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par 

surcroît. Ne vous inquiétez donc pas du lendemain, car le lendemain s'inquiétera de lui-même. 

A chaque jour suffit sa peine. (Traduction : Nouvelle Bible Segond) 

 

Méditation 

Cher lecteur, chère lectrice, nous voici arrivés au dernier dimanche de l’année liturgique. Vous 

savez, ces dimanches « verts » selon les couleurs attribuées aux différents temps de l’année 

chrétienne. Bientôt, les dimanches « violets » arriveront, ces dimanches de l’attente, ces 

dimanches de la préparation. Souvenons-nous, pour cette semaine encore, de cette longue 

série de dimanches « ordinaires » que nous avons vécu depuis Pentecôte. Ont-ils été si 

« ordinaires » que cela ? Leur rôle aura été, en réalité, non pas d’être dans la banalité d’un 

temps à combler, mais de nous faire grandir dans la foi. Violet de l’attente et de la préparation, 

vert de la foi qui pousse et croît, qui s’entretient, qui doute, qui se maintient. 

En regardant en arrière, dans le vert, peut-être est-il bon de faire une petite rétrospective. 

Comment cette année s’est-elle déroulée pour moi ? Quelles joies, quelles peines, quels 

bouleversements ont eu lieu dans ma vie ? Quels aménagements ont-ils été nécessaires à 

cause de la pandémie ? Qu’est-ce qui a changé en moi ? Et autour de moi ? 

A l’orée de ce temps nouveau qui s’annonce, et qui commencera bientôt avec le 1er dimanche 

de l’Avent, le risque est grand de nous charger des craintes, des colères, des frustrations du 

temps vert et de les traîner avec nous dans le temps violet. Alors à propos du risque de 



l’inquiétude, j’aimerais simplement vous laisser quelques lignes du théologien et exégète Jean 

Zumstein : 

« L’être humain, confronté à son avenir, est tout naturellement tenté de se mettre en souci. Ce 

souci [...] est vain, car il suppose que l’être humain est en mesure de dompter l’imprévisible, 

de maîtriser l’avenir qui, par définition, lui échappe. Le souci détruit la capacité de vivre dans 

la paix l’instant présent et remplit de crainte quant à l’avenir. Jésus invite à un renversement 

de perspective : “Ne vous mettez pas en souci, pour votre vie, de ce que vous mangerez ou 

de ce que vous boirez, ni, pour votre corps, de ce dont vous serez vêtus”. Pour battre en brèche 

le souci, Jésus en appelle à un changement de regard. Il convient de ne plus regarder à soi ou 

en soi, mais de sortir de soi-même, de se décentrer, de fixer son attention sur la nature, 

parabole de l’action de Dieu dans le monde. Or, en observant les oiseaux du ciel ou les lys 

des champs, l’auditeur de Jésus découvre que ce n’est pas le faire ou d’habiles stratégies de 

survie qui assurent sécurité, abondance et avenir, mais bien le soin que Dieu prend de sa 

création. La maîtrise de l’avenir est dans les mains de Dieu et non de l’être humain. »1 

Alors prenons le temps de cette rétrospective sur le temps passé. Il ne s’agit pas, bien entendu, 

de tirer un trait sur les difficultés et les peines qui nous ont occupées et qui nous occupent 

encore. Mais essayons de les remettre dans les mains de Dieu afin d’entrer dans ce temps 

violet avec un autre regard, un regard qui s’abandonne en Dieu pour avancer dans la paix. 

 

Prière 

Seigneur, donne-nous aujourd'hui d'être présents à ta 

Parole. Donne-nous d'oser croire aujourd'hui à la vie 

et à la résurrection ! Père, en moi tout est sombre, mais 

en toi est la lumière. Je suis seul, mais tu ne 

m'abandonnes pas ; je suis sans courage, mais le 

secours est en toi ; je suis inquiet, mais la paix est en 

toi. En moi habite l'amertume, mais en toi est la 

patience ; je ne comprends pas tes voies, mais tu 

connais mon chemin. 

Amen 

Dietrich Bonhoeffer, in : Livre de prières, Société 

luthérienne des Missions / Olivétan, 2012, p. 396. 

 

Bénédiction 

Le Seigneur garde ta vie. Il garde ton départ et ton 

arrivée. Il te bénit, celui qui est Père, Fils et Saint-

Esprit. Amen 

Guillaume Klauser, pasteur stagiaire 

                                                           
1 Pour la citation et pour aller plus loin : J. ZUMSTEIN, Sur les traces de Jésus. Un essai de spiritualité chrétienne, 
Genève, Labor et Fides, 2021, pp.186-187. 


